J’EN SUIS

Baroles de J. SAURIN.

Musique de PAULA CHABRAN.
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Je o regrett'pour vous Quant amoicestmon

il* COUPLEY

Chez nous, ¢'est connam,
Buus avons des statuls,

o e ruly fait wotle
~ie ¢’ mienx lez conoalire
iix burenu et meint'nang
suis viece-président

i U président du vies
besoinn ' imes servic's.

(An refredn}

bt

A

R RO (o S _y
2o JL YEULL Pl puWlsenl gt

III* COUPLET

Psr tous ces motifs
Comim’ je suis membre actif
Je zais me donner
A mes adminisirés
%1 vous voulez, Messieurs,
En fair’ paltw, je peux
Vous servir de parrain,
Car tout 'mond’ le sait bien.
(Au refrain.)
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EISTOIRE DE CUIRS.

Un Monsieur racontait ses voyages :
- J'ai Vété gu Jupon, jai U616 voir la mer,
J’al $'6t6... Un Monsieur entendant son langage
Toub constellé de cuirs et qu'il trouvail amer,
Dit : « Vous avez t’été une truie, mon gargon,
Car voue paricz frangais gussi bien qu'un
[cochon! »

TRISTE PROFESSION.

Un prévenu est socusé d'avoir, d'un long
cOLteau, cuvert le venlre a #a mcxerge Au
cours o 1l'interrogatoire, le président Iui dp-
-mance sa profession
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